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FACE A LA VIOLENCE,  EDUQUER A LA 

MISERICORDE 

Chers frères et sœurs, 

L’être humain est la plus précieuse des 

créatures sur terre. Il mérite respect, dignité et 

considération, quels que soient son âge, son sexe ou 

son origine. La vie de chaque personne est sacrée, 

qu’il s’agisse d’un homme ou d’une femme, d’un 

enfant, d’un jeune ou d’un aîné. Dès lors, aucune 

forme de violence ne saurait être justifiée : d’où 

qu’elle vienne, à l’encontre de qui que ce soit, et 

quels qu’en soient les motifs. Aucune violence ne 

peut être tolérée, que ce soit dans le cadre familial, 

dans la vie sociale ou même sur les plateformes 

numériques. Nul n’a le droit de porter atteinte à 

l’intégrité physique ou morale d’autrui, par la parole, 

le comportement ou les gestes. Nul ne peut bafouer 

l’honneur ou la dignité de son prochain. Notre bien-

aimé Prophète (s.a.s) a dit : « Le vrai musulman est 

celui dont les autres sont à l’abri de sa langue et 

de sa main. »1 

Chers croyants, 

Nous traversons une époque où la violence 

semble banalisée. Le harcèlement entre jeunes 

devient inquiétant, et certains vont jusqu’à diffuser 

sur les réseaux sociaux leurs disputes comme s’il 

s’agissait d’exploits. Dans la rue, dans les transports, 

sur la route, le respect de la vie et des biens est trop 

souvent négligé. L’alcool, les jeux de hasard, les 

drogues, certains jeux vidéos ou programmes dénués 

de repères, favorisent un climat où la violence se 

propage chaque jour un peu plus. Mais souvenons-

nous : la violence n’apporte jamais de solution. Elle 

détruit l’amour, isole les individus, ronge le tissu 

social. Le Prophète (s.a.s), que nous honorons 

comme notre guide, n’a jamais eu recours à la 

violence dans sa vie. Il nous avertit en ces termes : 

« Ceux qui auront été durs envers les autres sur 

terre connaîtront les pires tourments au Jour du 

Jugement. »2 

Chers musulmans, 

Le remède à la violence, c’est l’éducation à la 

miséricorde. Nos enfants sont un dépôt sacré 

d’Allah. C’est au sein de la famille qu’ils doivent 

apprendre la foi, la bonté, le respect et la tendresse. 

Chaque parent, guidé par le verset : « Appelle au 

chemin de ton Seigneur avec sagesse et belle 

exhortation… »3, doit éduquer le cœur de son 

enfant, l’entourer de douceur, et l’élever pour qu’il 

devienne un serviteur d’Allah et un bienfait pour la 

société. Et dans cette mission éducative, les 

enseignants jouent un rôle essentiel. Le Prophète 

(s.a.s) a promis cette récompense à ceux qui 

transmettent le savoir : « Celui qui enseigne le bien 

recevra une part égale à la récompense de ceux 

qui le mettront en pratique… »4 Un enseignant 

exemplaire par sa conduite, sa bienveillance et sa 

noblesse de caractère est un pilier moral pour la 

société. 

Chers croyants, 

Pour éloigner l’ombre de la violence de nos 

vies, faisons régner l’amour dans nos cœurs, et la 

miséricorde dans nos foyers et nos écoles. Éteignons 

les étincelles de la colère par les pluies de la 

douceur. Semons dans le cœur de nos enfants les 

graines de l’empathie, du respect et du partage. 

N’oublions jamais : une parole bienveillante, un 

geste de compassion, un regard de tendresse 

aujourd’hui sont les racines du monde apaisé de 

demain. 

À cette occasion, rendons hommage avec 

gratitude à nos parents, nos enseignants, nos 

éducateurs et tous ceux qui nous ont appris la 

miséricorde. Terminons notre sermon par cet 

avertissement du Prophète (s.a.s) : « Celui qui ne 

fait pas miséricorde aux autres, Allah ne lui fera 

pas miséricorde. »5  

                                                           
1 Tirmidhi, Iman, 12 ; Ibn Hanbal, VI, 22. 
2 Ibn Hanbal, IV, 90. 
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4 Ibn Maja, Sunna, 20. 
5 Bukhari, Tawhid, 2. 
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